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Du reste lu cité d’Edmonton, avec 11 écoles publiques, 
16 banques et 23 hôtels, montre qu’elle n’a rien à envier 
aux autres villes plus anciennes.

L’édifice du parlement, en construction, ses belles égli­
ses, les “blocs” d’affaires et les demeures luxueuses qui 
s’élèvent de toutes parts, témoignent de son progiès in­
cessant et de son importance.

Edmonton est le centre où vient et d’où coùverge tout 
le mouvement commercial, financier et agricole : cultiva­
teurs, industriels et commerçants y trouvent toujours 
pour leurs produits un débouché facile et un marché 
assuré.

De florissantes colonies de Français sont établis le long 
de la rivière Bataille, dans le centre est de la province.

Nous signalons aussi les colonies de langue française 
autour d’Edmonton, (St-Albert, Morinville, Beaumont, 
etc.) où l’on pourrait acquérir de bonnes fermes en ex­
ploitation à raison de 76 à 150 francs l’acre.

Deux régions nouvelles viennent d’être ouvertes au 
nord-est d’Edmonton : St-Paul des Métis et le Lac de 
l’Orignal. Cette partie de l'Alberta est plus boisée mais 
de riches prairies se prêtent a l’élevage des troupeax.

L’industrie laitière, si précieuse dans les débuts d’une 
ferme, peut être conduite avec succès dans cette partie du 
pays. Les marchés sont faciles et pai -nt gén balemeno bien 
A Edmonton, le beurre se vend de 1 fr. à 1 fr. 25 la 
livre en été, et de 1 fr. 50 à 2 fr. en hiver.

Les fermiers amènent leur provision de beurre trois ou 
quatre fois par an. Pendant les premières années c’est 
pour beaucoup la grande ressource. Il ne faut pas ou­
blier que les terres étant plus boisées, si l’on dispose d’un 
capital modeste, le défrichement et la mise un valeur de la 
ferme est plus lent. C’est pourquoi nous recommandons 
de ne point négliger cette branche lucrative ; 5 vaches 
et 100 poules assurent l’entretien d’une famille économe.

Fréquemment, l’effroi de l’isolement est cause qu’un 
grand nombre de personnes ne donnent pas suite à leurs 
idées d’émigration.

Elles ont peur, malgré leur énergie, d’échouer miséra-


